
Notre présentation est basée sur les résultats d'un 
projet de recherche qui faisait partie de l'action de 

recherche et de développement technologique,  
co-financé par l'Union européenne, le Fonds européen 

de développement régional (FEDER) et des fonds 
nationaux du Programme opérationnel régional 

"Thessalie - Grèce continentale-Epire 2007-2013» 
dans le cadre de référence stratégique national (CRSN 

2007-2013) 



Le projet de recherche est intitulé «Recherche et diffusion des aspects de la culture 
locale de la Région de Tzoumerka (15e-20e siècles), Epire, Grèce:. Numérisation de 
la Réserve culturelle de la région". Le contenu du site Web (www.tzoumerka.net) du 

programme de recherche comprend des enregistrements, des documents de 
recherche, concernant la réserve culturelle de la région. Il se centre principalement 
sur le village de Matsouki et sur le monastère de Vyliza, qui ont été les principaux 

points de référence: 
 http://youtu.be/JjOm-ZUYMLg 





Notre tentative était d'élaborer sur un plan numérique les données culturelles 
qui rendent manifeste le profil local de la région de Tzoumerka dans son 

ensemble. Nos résultats révèlent dans le même temps ses caractéristiques 
locaux, ethniques et culturelles. Cette culture a été essentiellement définie par 

les activités agricoles qui avaient affaire à l’élevage de moutons, l'artisanat et le 
commerce extérieur de produits de l’élevage (fromage, laine, cuir) depuis le 17e 

siècle et jusqu’au 19e siècle. 



La région de Tzoumerka (Épire, Grèce) se trouve sur la partie 
centre-sud de la chaîne de montagnes du Pinde. Ses 

frontières sont définies par deux rivières, Arachthos à l'ouest 
et Achéloos à l'est. Dans la partie sud de la région les 

rivières se rencontrent sur les montagnes de Valtos, tandis 
que dans sa partie nord la chaîne de montagnes de 

Tzoumerka (Kakarditsa) se trouve à la proximité du mont 
Lakmos. Dans l'ensemble, on y trouve 47 villages.  



La region de Tzoumerka, Épire, Grèce 



Pramanta (Siège administratif de la région) vue de Syrrako 



Le matériel est divisé en différentes thématiques. Cette différenciation comprend 
l'environnement naturel et les façons dont les gens l'utilisent, les activités ayant un rapport 
avec l’élevage, la fonction de l'environnement bâti, la vie quotidienne, etc. Par la suite, sont 

présentées les institutions traditionnelles de société, les relations familiales, l’organisation de 
la communauté traditionnelle, l'économie. Enfin, les caractéristiques de la culture dite 
immatérielle sont mis en évidence (tradition orale, littérature populaire, iconographie 

religieuse, métiers d'art). 
Notre recherche est divisée en catégories thématiques suivantes: 
     - La vie et la culture  

- Les monuments et les lieux de mémoire 
- Les institutions sociales 
- Coutumes et traditions (identité culinaire, etc.) 
- La mémoire 
- Le passé incorporé dans le présent, qui comprend des détails sur les événements qui ont 
réactivé le passé et construit des identités culturelles présentes.  



Dans la région montagneuse de Tzoumerka une activité clé fut pour des 
siècles l'élevage de moutons nomade ou semi-nomade. L’agriculture n'était 
qu'une activité complémentaire. L'élevage du bétail a évolué principalement 

dans une zone de végétation qui monte jusqu'à une altitude de 1500 
mètres. Les conditions météorologiques défavorables et la géomorphologie 

du sol ont permis la croissance des cultures montagnardes.  



Au fil du temps et grâce à des développements historiques spécifiques les 
habitants de Syrrako ont bâti leur réputation comme tailleurs de cape de 
laine (19e siècle). Le village de Kallarytes était le site des Orfèvres (19e 

siècles). Les villages de Matsouki (17e-18e siècles) et de Vathipedo étaient 
réputés pour leurs fromagers et éleveurs de moutons. Lorsque les habitants 
de ces villages se sont déplacés vers des activités plus commerciales cela 
a été interprété comme une réponse vivante du monde de la montagne aux 
exigences du commerce extérieur, une sorte d'adaptation à la perspective 

d'une économie de consommation dans le 18ème et 19ème siècles. 



Les données ont été enregistrées sur une base de données numériques 
conçue sur mesure, ainsi que sur une carte culturelle interactive qui peut être 
facilement mis à jour. En fait, l’objectif de la base de données et da la carte 
numérique culturel a été de préserver la réserve culturelle de la région et de 

diffuser ces données culturelles à un large public à des fins éducatives et 
scientifiques. 







Vierge à l’enfant, fin 15e siècle (19,5 x 15,4) Vierge Hodegetria, Oeuvre de Michel Damaskenos,  
16e siecle (38,7 x 29,5) 



Monastère de Vilyza,  Pareclession de Saint Jean-Baptiste, Décor peint, 
1737, Peintres itinérants de provenance de Kalarrytes 



Le site comprend également deux itinéraires culturels bien documentés visant à promouvoir le 
patrimoine culturel de la région par le tourisme (en encourageant des formes de tourisme 

alternative). Les itinéraires culturels largement accessibles ont été enregistrés sur une carte 
numérique afin de contribuer à un plan de développement durable de la région. Les itinéraires 

sont marqués sur la carte numérique et sont accompagnées d'informations concernant l'histoire 
des monuments. Informations touristiques y sont également fournies.  



Le premier point de référence de l'itinéraire culturel de la région de Tzoumerka 
vue dans son ensemble était la dévotion de la Vierge Marie, tandis que le 
thème central du deuxième est axé sur les ouvrages en pierre liés à l'eau. 



Croyances populaires autour de la naissance 

Ce qui est devenu évident au cours de la réalisation de notre recherche a été la 
constatation que les habitants de la région de Tzoumerka ont développé au fil du temps un 

modèle multidimensionnel axé sur l'utilisation rationnelle des ressources naturelles. 
Les habitants de Tzoumerka se sont mis en une relation dialectique avec les 

caractéristiques montagneuses de la région. Ces mêmes caractéristiques ont imposé un 
sens de mobilité ainsi que de dépendance mutuelle de différents groupes de la population 

(ethnotic-professionnel) qui ont dû partager le même espace. 



Organisation du programme intensive post-universitaire de cours d'été (première semaine du mois d’octobre), organisé 
par le Département d‘Histoire et d’Archéologie de l'Université de Ioannina avec participation du Department de la 

Gestion Culturelle et Nouvelles Technologies de l’Université de Patras: 

Le passé et le présent culturel des micro-lieux: conservation et gestion 
du patrimoine 



Les collaborateurs du projet 

Konstantina, Bada, Professeur, Département d'Histoire et d'Archéologie de l'Université 
de Ioannina, directeur du programme, 
Christos, Merantzas, Maître de conférences, Département de la Gestion du Patrimoine 
Culturel et des Nouvelles Technologies, Université de Patras, 
Nicolas Zinas, docteur en géomatique, responsable du développent de la base des 
donnés, de la carte numérique (en utilisant une application GPS) et de la cartographie 
des itinéraires culturels, 
Nicolas Zacharakis, candidat au doctorat en Études Folkloriques (Université de 
Ioannina), 
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2007-2013» dans le cadre de référence stratégique national (CRSN 2007-2013). 


